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-~JANVI 
Il ne sert à rien de mettre des mensonges en em­ 

plâtre sur les blessures toutes fraîches du prolétariat. 
Il faut avoir le courage de le dire. Nous vivons la 

faillite morale et la débâcle matérielle du mouvement 
ouvrier international. La déroute la plus honteuse, le 
désastre le plus formidable qu'ait. connu l'histoire 
révolutionnaire, s'est abattu en Allemagne en· janvier 
1933, et cet effondrement de toute une époque et de 
tout un monde n'est pas achevé. · 
Ça continuera tant que les masses et les militants 

eux-mêmes s'accrocheront désespérément au système 
qui les a menés à l'abîme, se refusant à envisager de 
sang-froid la véritable situation et à en tirer les consé­ 
quences les plus extrêmes. 
Ça continuera tant que les propagandistes et les 

électeurs, les cotisants et les sympathisants des partis 
ouvriers ne redresseront la tête et ne diront pas à 
leurs chefs, avec une volonté farouche qui n'admettra 
pas de réplique : On nous a trop menti ! En voilà 
assez I Nous voulons voir clair maintenant ! 
Lisez, camarades, les journaux de ces vingt der­ 

nières années et vous verrez que chaque jour des 
bulletins de victoires révolutionnaires étaient lancés 
triomphalement en pâture à la foule par ceux-là 
même qui assassinaient la ;évolution de jour en jour 
et de mois en année ! 
Fau t-il vous rappeler les continuels succès électo­ 

raux des social-démocrates et des communistes, l' af­ 
flux ininterrompu des adhésions, la croissance formi­ 
dable des· organisations, se multipliant et se compli­ 
quant à l'infini? Faut-il vous rappeler les épurations, 
les renforcements perpétuels de l'unité et de la dis­ 
cipline qui devaient faire de ces partis une arme im­ 
possible à briser?·... Faut-il, encore, énumérer les 
faillites, les banqueroutes, les effondrements, démas­ 
quements, fuites, avortements et capitulations répétées 
de tous les Etats, de tous les impérialismes et de tous 
les systèmes, hommes, partis adverses, qui ont été 
proclamés mille et mille fois ? 
Et nous sommes là, aujourd'hui, attendant notre 

:our J'.:!llei- 1rr.iditer dans Jc3 pri·.;o:is ou d:! servir 
de jouet dans une nouvelle guerre mondiale ! 
Et les 50 millions de chômeurs que compte le 

capitalisme, laissent venir, pacifiquement, le jour où 
l'inanition, le bacille de Koch ou les gaz asphyxiants 
les débarrasseront, eux et leurs enfants, du fardeau 
d'une existence purement végétative. Et chaque jour, 
nos endormeurs patentés, les politiciens socialistes et 
communistes nous annoncent, par la voix de la presse 
ou du haut des tribunes, qu'ils ont remporté pour nous 
de nouvelles victoires ! 

Mensonge que tout cela, et mensonge sans excuse ! 
Toutes vos victoires électorales, messieurs les poli­ 

ticiens, et tous vos succès organisatoires, depuis tou­ 
jours, ont été et sont encore autant de pas vers la 
capitulation inévitable. 
Toute votre « tactique » et toute votre « conception 

du monde», tout votre bigoterie marxiste ou léniniste, 
tout cela est foutu et doit être liquidé à jamais. 
Vous avez fait triompher le principe. d'autorité 

dans le mouvement ouvrier. Vous avez sacrifié l'esprit 
de révolte à la discipline aveugle. Vous avez pratiqué 
l'accumulation des forces et le fatalisme historique. 
Vous avez corrompu systématiquement les francs-du­ 
collier et les bons bougres, et vous en avez fait des 
phraseurs, des bureaucrates, des manœuvriers, des co­ 
quins et des lâches. Vous avez basé votre cause sur 
l'arrivisme et sur la duplicité. Vous avez répandu 
comme une peste la haine du courage individuel et 
de la pensée libre, le sectarisme et la phobie du « pro­ 
vocateur». 
Et aujourd'hui, vous en êtes .,._réduits, lorsque, par 

miracle, un flic tombe dans ,t~"~re, ou lorsque 

l 9 ~, 
le drapeau du prolétariat est arboré sur une usine 
capitalistë, à rassurer les masses qui vous suivent en 
dénonçant l'auteur de ces forfaits comme un auxiliaire 
de la bourgeoisie ! 
Quand vos topazes «rouges» vous remercient de 

leur avoir procuré des places en se vendant à la réac­ 
tion, quand vos militants se font Doriotistes ou 
mouchards, lorsque vos simples adhérents vont manger 
la soupe des Croix-de-Feu on des curés et que vos 
Litvinov et vos Boudienny ' deviennent les alliés el 
compères des Niessel, Pétain, Mussolini et autres 
[ripouilles pour mieux préparer la dernière où nous 
serons appelés à crever - vous nous offrez comme 
fiche de consolation que <0 le temps travaille pour 
vous». A force de recevoir, sans broncher, les cra­ 
chats et les coups de bâton, d'être trahis et roulés, 
affamés et gazés, de coucher en prison et d'être ex­ 
ploités comme des russes, nous finirons, paraît-il, par 
gagner le paradis de la société sans Etat et sans 
classes où tous les hommes et les femmes découvri­ 
ront la liberté de vivre, la dignité du travail, et les 
joies de l'amour ? 
Vous êtes, après tout, des curés comme les au­ 

tres ! Et s'il est parmi vous des gens de bonne foi, 
des croyants et même des martyrs, votre crime n'en 
est que plus grand de gaspiller. pour des fumées, les 
forces les plus précieuses de !'.humanité. 
Le seul service que vous puissiez nous rendre est 

maintenant de disparaître et de nous foutre la paix. 

* ** 
C'est à nous, maintenant, de nous tirer du bourbier 

où vous nous avez conduits. De nous orienter, d'a­ 
bord. De nous décrasser le cerveau de tout ce que 
vous y avez accumulé. De renouer les traditions que 
vous avez rompues, de rechercher au fond de nous­ 
mêmes la source vivante et spontanée que vous avez 
voulu empoisonner. De reprendre tout par la base, 
de tout remettre en question. De poser, de nouveau, 
chaque question sous son véritable jour. De nous 
.méfier de. !out. ce qui ressemble à œ q1ie '""-'S P""'1• 
écarté, et de ne pas faire comme le chien de l'écri­ 
ture, qui retourne à son vomissement. 
Ce travail-là n'appartient déjà plus à la génération 

de 1914 qui s'est usée au front, et dont la réaction 
spontanée avorta en stérile bolchévisme. 

Il n'appartient pas non plus à la génération qui est 
aujourd'hui dans les berceaux et dans les écoles pri­ 
maires. Il sera trop tard pour la liberté si cette géné­ 
ration-là subit le dressage du fascisme. Pour qu'elle 
donne des hommes libres et non des « licteurs» au 
service d'une dictature, il faut que la génération in­ 
termédiaire trouve en elle-même la force de briser ses 
chaînes, d'enterrer le passé, de détruire et d'être 
détruite. 
Le rôle historique du marxisme, du bolchévisme, du 

fascisme et de la rationalisation capitaliste que nous 
lègue la génération de la guerre, aura été de nous 
saturer brutalement de militarisme, de totalitarisme, 
d'illusionnisme social, d'idolâtrie pour les chefs, les 
plans, !'Etal et la machine, au point de provoquer des 
nausées. 
Aujourd'hui, la IIIe Internationale, copie russe 

léniniste de la IIe Internationale allemande Bis­ 
marxiste, n'a plus qu'à crever de sa belle mort. Le 
réformisme n'est plus que pourriture, et le capitalisme 
d'Etat est devenu l'ennemi numéro 1, dans tous ses 
aspects et toutes ses conséquences (fascisme com­ 
pris). La première lueur de 
l'aurore nouvelle nous vient de -. fJte 
l'Espagne. La révolution sera - / e,'tJl,,!,, • 
anarchiste-syndicaliste ou ne / I ' 
sera pas ! 

,,f .... fOUS ET PARTOUT 
A TOI DE. LA TERRE H' 
Avril-mai 1936 ... Bonhomme, tu es là ! Comme 

la terre, tu as secoué ta torpeur ; au soleil électri­ 
que des salles enfumées, sous l'averse des phrases 
redondantes, confiant, tu écoutes l'aspirant presse­ 
poires te promettre la lune et, sans que tu ne t'en 
rendes bien compte, dans l'atmosphère surchauffée, 
crève le lent bourgeonnement de ton enthousiasme. 
Aux urnes ! ! ! Tu zigouilles la réaction, tu l'enter­ 
res ; belle besogne, en vérité. Front populaire par­ 
tout. .. et de te laisser aller aux douces griseries de la 
victoire. Chante, Bonhomme, goguenarde, rigodonne ... 
le drapeau tricolore congratule le drapeau vermeil, 
ainsi !'Iscariote embrassait Jésus. Le soleil rouge s'est 
levé. Le Grand Soir est proche ; et l'espoir monte ... 

... Octobre-novembre 1937. Bonhomme es-tu là ? 
L'automne peuple de feuilles ton vide-poches - 

oui, je chanterai les feuilles jaunes, vertes ou roses - 
le fisc rôde à ta porte. 
- Allons quoi, un bon mouvement ! laisse-toi 

faire ; allonge-les que je les palpe. 
Et toi, la poitrinè grondante de colère contenue, tu 

rinces ... rince donc ! Derrière toi, les entretenus des 
Deux-Chambres se gobergent avec leurs 700 francs 
d'augmentation par mois. Pauvre vieux, va, remâche 
ton amertume et tais-toi. Qu'importe si quinze de tes 

trente brebis engraissent l'herbe, là-haut sur la mon­ 
tagne : paye ! ... 
Qu'importe si la grêle a haché ton champ de mé­ 

teil : aboule ton pèze I Peut lui chaut au fisc que 
ton cheptel soit mort ou mourant, que tu n'aies pas 
récolté dix sacs de blé, que la bonde de ton tonneau 
soit sèche : casque ! 
- Casque sans cesse ! ... 
- Casque pour que les marlous à la gueuse cou- 

rent le guilledou. 
- Casque afin que les larbins galonnés emm ... 

bêtent ton gars pendant deux ans. 
- Casque! Tout n'est pas perdu. Ne vois-tu pas 

les Zoïle encaisser les pourlèches, les Topaze vague- 
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ment tribuns déchirer ton bas de laine ? Et les noirs 
requins, les rastas, les Gobsecks internationaux, se 
partager les dividendes sur ton échine courbée par 
le boulot ? Pauvre Jacques, ta République ! Une 
rue Quincampoix avec ses coupe-jarrets et tire-laines. 
Allons, regarde Bonhomme ! Essuie ton front où 

stagne le crachat de l'injure ; relève ta tête de bafoué 
et gueule - gueule ton dégoût ; gueule, car tu en as 
encore le droit. Gueule ta haine au piffre qui plas­ 
tronne près du péristyle des temples du veau d'or, au 
Bobèche Politicard paradant sur le tréteau électoral, 
aux repus des Etats-Majors, aux ânes rouges que ta 
verve gavotte baptisa «ministres». Rouspète et désire 

enfin ardemment de ne plus être le plié, le galeux. 
la poire ; car tu l'es, vieux ! 
Paysan mon Frère, ton rêve est mort. Chaqee soir, 

alors qu'on n'entendait dans la vaste montagne que les 
troupeaux déambulanls, lu regardais par-dessus les 
monts de l'Embrunais, et lu attendais œ qu'on avait 
fait miroiter devant toi : une aide efficace de ton 
gouvernement et non des speechs longs comme ça sur 
l'utilisation rationnelle du gratte-cul comme on t'en 
a servi à la radio. Tu attendais la revalorisation de 
tes produits, c'est-à-dire de ton travail ; on a revalo­ 
risé... tes mégots. 
Dix-huit mois ont passé sur les promesses faites ! 

Oublierais-tu d'exiger leur exécution ? Réveille-toi, 
l'expérience douloureuse semble t'avoir abattu : allons, 
tout espoir n'est pas perdu ; comme le blé en herbe 
sous le rouleau, il reverdira bien mieux, et avec 
d'autres racines. Il a déjà sucé à tous les cocktails 
politiques, ton espoir! Aucun ne l'a satisfait quoi­ 
qu'il vive de chétive pâture. Qu'attends-tu pour vomir 
ton écœurement sur les marionnettes du Grand-Gui­ 
gnol-Bourbon, sur les paltoquets séniles du Luxem­ 
bourg, sur tous les exploiteurs, toi l'exploité ? Tu es 
fort, tu as toute l'expérience des luttes de ta race, 
qu'attends-tu? N'as-tu pas conservé l'instinct des 
Jacqueries ? ... 
Debout, Bonhomme : lutte pour une terre libre, 

pour ta terre libre, pour notre Terre Libre. Allons, 
choisis ! « To be or not to be» (être -0u ne pas 
être)... Comprends-tu mon patois, vieux frère? ... 
Oui, n'est-ce pas, ton choix est arrêté ! Etre l'hom- 
-rne et non le chien I Té pardi ! ... 

Adieu, vieux, à la ReYisle. 
Ton frère instituteur : Jean CROSTE, 

SIMPLES REMARQUES 

Lorsqu'il s'agit des humbles, tout devient légitime 
pour faire obstacle aux tentatives de libération. Dieu 
est un leurre, qu'importe si son ombre suffit ; enfer 
ei ciel sont vides, la belle affaire, pourvu quïls 
;:-: , ,!,,Pt "til,,!T!"n1· J,.. ,lmes de craintes ~t d' espoirs 1 

Parmi nos contemporains, beaucoup pensent de mê­ 
me ; et ces raisonnements fallacieux valent à l'Eglise 
la sympathie active d'une bourgeoisie menacée dans 
ses coffres-forts. 
Autrefois, le paganisme à son déclin fut soutenu 

de même par l'aristocratie romaine, patriciens, nobles, 
rhéteurs, dressés contre la doctrine enseignée par 
Jésus. Seulement, le christianisme, vainqueur il y a 
quinze siècles, redoute d'être vaincu demain. A l'ho­ 
rizon se :lèvent des astres nouveaux, précurseurs d'une 
immense'taurore. Au mode de penser familier à nos 
aïeux, s'en substitue un autre dont la science est le 
prototype. Lentes et fragmentaires sont encore ses 
conquêtes! mais son triomphe apparaît prochain. 

Après la mécanique et l'astronomie, après la phy­ 
sique et la chimie, ce furent les sciences biologique 
puis psychologiques et sociales qui devinrenf positives 
et critiques. L'histoire a passé par la brèche ouverte ; 
sur la genèse des croyances sacrées. elle répand des 
certitudes, capables dè dissiper nos dernières illusions. 
Et nos recherches expérimentales répondent à des 
problèmes que les métaphysiciens supposaient hors 
d'atteinte ; bien malgré eux, les Ampère et les Pas­ 
teur ouvrirent· la voie aux Guignebert et aux Rei­ 
nach. 

Il faut qu'à son tour, le comportement humain S-OÎt 
œuvre d'expérience et de réflexion. Non pour oppri­ 
mer l'individu, au nom d'une entité collective substi­ 
tuée au dieu ancien, mais pour lui apprendre à par­ 
faire son être et construire son bonheur dans le cadre 
harmonieux d'une cité de frères. Moloch ou Nation, 
qu'importe l'idole lorsqu'elle exige d'être adorée? 

L. BARBEOETTE. 

ATTENTATS 
· vionsieur Marx Dormoy vient de passer à la presse 

1111 communiqué sensationnel. 
On connaît les coupables des attentats terroristes 

de !'Etoile ! Ce sont des cagoulards appartenant à 
la bande Deloncle, Pozzo di Borgo et compagnie ! 

Ainsi, après quatre mois, jour pour jour, M. Marx 
Dormoy se décide à faire un pas sur la bonne piste, 
celle qui mène tout droit au Comité des Forges, à 
la Banque Rothschild et aux Ambassades fascistes. 
Pourquoi ce pas en avant ? 
Parce que se déclenche en ce moment dans le pays 

une nouvelle vague de grèves, et il importe de donner 
aux ouvriers l'impression que le gouvernement, qui 
les a honteusement trompé par la bouche de M. Chau­ 
temps, président du Conseil. protège néanmoins les 
ouvriers contre 'les menaces du fascisme. 
Que demain Ies revendications prolétariennes soient 

abandonnées pour l'illusion politique et l'enquête mar­ 
quera une nouvelle pause. Au contraire, si la classe 
ouvrière montre les dents, sur le terrain économique. 
et l'on verra Deloncle. Dusaigneur et autres Porco di 
Bozzo reprendre ln vedette dans les journaux et 
peul-être le chemin de la Cour dAssiscs. 
Ce n'est pas d'aujourd'hui que les milieux du C 

SAR sont connus de la police de gauche. tout en 
étant montés et approvisionnés par celle de droite. 
On peut même dire savcc certitude que M. Chau­ 

temps n'eût jamais laissé s'accomplir l'attentat de la 
rue de Presbourg s'il n'avait vu là un moyen d<! ral­ 
lier autour de son gouvernement, soit les droites. en 
dénonçant et persécutant les milieux OU\ ricrs. soit 
les gauches, en poursuivant comme responsables un 
certain nombre cle factieux de droite. Après avoir t.ué 
le pouls de l'opinion, il a même fait mieux encore : 
il a profité alternativement ou simultanément de ces 
deux possibilités de briser le mouvement de proies· 
talion gréviste et d'interdire aux travailleurs, par Iorcc 
ou par ruse, tout recours à l'action directe. 

* *"' 
Dans son communiqué cité pins haut. Marx Dm·- 

rnoy n'a pas craint d'affirmer quïl avait, dès le pre- 

' ):' • 
rnier moment, dès le 11 septembre. la certitude que 
les coupables n'étaient pas des ouvriers, ni des mem­ 
bres d'un mouvement d'extrême-gauche. Nous rete­ 
nons cet aveu tardif du ministre de l'intérieur. Mais 
nous sera-t-il permis de demander au sieur Dormoy. 
pourquoi, armé de cette ce.rt.itude, il a fait répandre 
le bruit quïl s'agissait dun attentat anarchiste ? 
Pourrait-il nous dire pourquoi on a fait dire au 
concierge de la Confédération Généralè d11 Patronat 
Français que le mystérieux colis avait été u.µporté par 
un ouvrier en blouse, alors qu'il sagissait dun ingé­ 
nieur binoclard, tiré à quatre épingles au sortir d'un 
restaurant de luxe ? Pourrait-on nous dire pourquos. 
dans le même communiqué où il commente les aveux 
de ce personnage 100 O'o fasciste, il rev ient encore sut 
les termes de "'marmite anarchiste », de eomolot ,>u 
attentat anarchiste avec une inconséquence ab~lument 
cynique ? Veut-il aussi nous dire pourquoi [es e~plo­ 
siens du quartier de !'Etoile ont été le ~i.gn.-il cl'u.n..-: 
persécution inouïe de tous les ouvriers étr.m!:<!N- r..-, .,. 
lutionnaires el, principalement, do nos c.1m:ir~~ 
persécution qui a brisé la vie de nos 011:ani~atioo.., 
et de nos journaux. et fourni à la besti:ilitl poli .. ;è~ 
des dizaines et des centaines de victimes ? P~1rt-il 
nous dire pourquoi l'ouvrier et ex-milicien Je 1 
liberté Philip Urban a étè torturé jusqu :nu, 
fières de la folie, pourquoi notre camarade Fî 
est en,·ore en prison. en ,lépil de.~ preuves ,!i-crn\·e.s 
son innorcncc dont nous avons publie, p:u- 11.!U 
certains éléments (Esp,1g,ne \',i;.;~· .. Ile, n·' 2S-2'"'• '' 

ous vous accusons, ~l. Man. Dorœov, li 
menti sciemment ,:n ,1u.ilifi,mt J' .1n.:.n.:hi~!.; l 
chard Tamburir», en 
berti el tant dautres ouvrier». 
prisonnés par la police ramp.m:•• 
couchée l 
Libérez-les dabord. ,;u:ppri~ 

pulsion q1Ù fr.1ppent le... t1.n11t.·, 
publiez les noms. !ou:. k.a 

1 bailleur,; Je fonds du CSAR ' 
Smon, HJU,- eies d 

traite comme tel. 
~.r 
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LYSE DE LA RÉVOLUTION SOCIALE 
CONDITIONS ESSEN'l'IELLES 

(Suife) 

Thë~1ric,:.iem.·ni. on se demande si la Révolution 
~J.lc doit ou non créer une armée. Si non, comment 
le r-è\,,iution pourrait elle se défendre ? Si oui, quels 
k~'l'.3Ïe't1t être: ln tâche. l'organisation et le fonction­ 
~t de celte armée '? 
Dèpuis 4udqu<!, années, les partisans et les adver­ 

~"!ilr,e-,. d' une ... année ré\ olutionnaire » s'affrontent au 
sein de nos organisations et restent chacun sur sa 
position, 

Le dernier numéro (spécial) du I AM B (Bureau 
International Antimilitariste), du 10-12-37, nous offre 
un compte rendu détaillé des débats qui ont eu lieu 
pendent el après le troisième congrès de l'A I T 
\. 11)2<( 1930, 1931) entre les antimilitaristes « inté­ 
~ram.. (De Jang, Müller-Lehning et autres) et les 
partisans d'une force armée (L. Huart, P. Besnard, 
etc .. ). Les débats ont été puissamment intéressants. 
Mais. aucune solution ne les suivit. 

En assistant au congrès de l'A l T en 1935, j'y ai 
enteadu les délegués opposer les uns aux autres 
xnctcment les mêmes thèses et exactement les mêmes 
arguments, presque mot à mot. C'étaient, d'ailleurs, 
presooe Je,, mêmes camarades qui discutaient. Et le 
resultai fui le même aussi : aucune décision. 
AuJour<lliui encore, la controverse reste entière, 

sans qu'un brin y soit changé. Les événements d'une 
portée immense passent (Allemagne, Autriche, Es­ 
pngn<', Chine, etc ... ) et chose paradoxale - les 
deux thèses opposées y trouvent chacune des argu­ 
mets à l'appui. 
Pa,·cou1-.~L b littérature anarchiste depuis une ving­ 

t-.1i.ne d'nrroées. k problème de la violence el de l'ar­ 
mee (plus tard aussi celui de la dictature) y est 
tourné et retourné dans tous les sens, sans qu'on 
trouve Jans l'échange des «pour» et des «contre» 
le moindre indice d'une proche solution définitive. 
Tel est l'aspect «théorique» de la question. 

Je suis d'avis que la principale raison de celte 
carence est, précisément, l'excès de théorétisation 
dans un problème essentiellement pratique. 

En effet.. concrètement le problème entier se pré­ 
sente, ii me semble, sous un tout autre jour. 
Tâchons de nous représenter, de «voir» comment se 

passera la révolution dans un pays queloonque. Il est 
possible, après tant d'expériences vécues, d'entrevoir 
au moins ses débuts. 
Sous la poussée de tels ou tels facteurs graves, la 

révolution, enfin, éclate. Les masses du peuple, les 
rèvolutionnaires avec, descendent dans la rue, som­ 
mairement armées. Elles s'emparent des usines, éri­ 
gent des barricades, attaquent ou occupent tels ou tels 
autres édifices publics et centres vitaux. On se bat 
par-ci, par-là, avec la police et la troupe. La grève 
générale est déchaînée. Bref, c'est la tempête. (Je ne 
parle pas de bagarres, de « mouvements divers» ou 
d'effer,esœnœ passagère). 

Immédiatement, brutalement, immanquablement une 
question - une question fondamentale - se pose : 
quelle sera l'altitude de l'armée existante (tout gou­ 
vernement, et dans toute révolution y faisant, naturel­ 
lement, appel) ? Car, sur les conséquences de cette 
attitude. aucun équivoque, aucun doute n'est possible. 
Si l'armée ou, plutôt, si le gros de l'armée - sa 

majorité et, surtout, des unités les plus importantes 
(marine, aviation, sections motorisées, tanks, artillerie, 
mitrailleurs) - se dresse à peu près entièrement, 
résolument, farouchement contre la révolution, il n'y a 
rien à faire : celle-ci est écrasée ; elle ne pourra pas 
triompher, elle ne pourra même pas continuer. 
Mais si une forte majorité de l'armée - surtout 

ses unités les plus importantes - est sympathisante, 
prête à soutenir la révolution ou même seulement in­ 
différente, hésitante (au début), peu disposée à com­ 
battre Ie peuple, donc peu sûre, alors la révolution a 
de grandes chances de vaincre. de triompher et de 
continuer. 
Quelques illustrations : 
La révolution russe de février et aussi celle d'octo­ 

bre 1917 ont triomphé surtout parce que, dans les 
deu.x cas. le gros de l'armée et ses éléments les plus 
décisifs étaient ou bien neutres ou sympathisants ou 
rnème .:tclÎ\emcnt pour la révolution. 
La très forte révolution libertaire en Ukraine 

(même soutenue par la petite armée makhnoviste) et, 
plu; tard. toute ia révolution russe onl été finalement 

urrêlées cl écrasées car l'armée entière du pays, 
aveuglement sous les ordres des bolchéviks, s'est 
opposée à leur continuation. 
En Allemagne, en Autriche et ailleurs, les mouve­ 

ments révolutionnaires ont rapidement échoué (en 
Autriche, après quelques jours de combat inégal à 
Vienne) surtout parce que, dès le début, l'armée toute 
entière se dressa contre la révolution. 
En Espagne, la résistance aux fascistes l'emporta 

partout où une bonne partie des troupes resta fidèle 
à la république et une autre partie, malgré les ruses et 
les impulsions des généraux, n'était nullement disposée 
à les soutenir et agit mollement. 
Donc, le premier résultat d'une révolution déclen­ 

chée, dans n'importe quel pays et dans n'importe 
quelles conditions, dépend, en fin de comptes, de 
l'attitude de l'armée. 
Autrement dit, la première condition essentielle de 

la victoire d'une révolution (en raison surtout de la 
technique militaire moderne) est la non-hostilité d'une 
importante partie de l'armée vis-à-vis de la révolution. 

* ** 
Certains camarades croient qu'une grève générale 
- une vraie («militairement» parlant pacifique, 
mais « économiquement, socialement, syndicalement » 
violente, d'après les antimilitaristes intégraux) - 
pourrait à elle seule aboutir à la victoire. 
Il est indéniable que si une telle grève, totale, « vio­ 

lente», éclate et se maintient pendant assez longtemps; 
elle peut jouer un rôle décisif dans la lutte. Elle peut, 
notamment, finir par ébranler, démoraliser, décompo­ 
ser, désorganiser l'armée et la faire changer d' atti­ 
tude. Mais, j'estime ceci : d'abord et quand-même, il 
faut, pour cela, que l'armée soit déjà quelque peu· 
«entamée», c'est-à-dire pas trop hostile à la révolu­ 
tion ; ensuite, il est indispensable que cette grève se 
maintienne vraiment longtemps et entièrement, sans se 
laisser briser par « le militaire». Et, de toute façon, 
c'est tout de même l'armée qui, en dernier lieu, décide 
de la lutte. A elle seule, comme telle, la grève géné­ 
'rale ne pourra vaincre. Si, en dépit de sa continuation, 
elle ne réussit pas à ébranler et, finalement, à briser 
le formidable appareil militaire (et administratif) mo­ 
derne ; si, malgré la grève, l'armée s'acharne hai~· - 
sernent contre la révolution et maintient intact son 
«moral», c'lst la grève qui finira par être rompue, 
désorganisée et brisée. 
Donc, dans le cas d'une grève générale, le dernier 

mot appartient encore à l'armée. 
Autrement dit, dans n'importe quelle situation don­ 

née, pour que la révolution l'emporte, l'armée doit 
finir par ne plus la combattre, par ne plus lui être 
opposée. 
Donc, je répète : la première condition essentielle 

du triomphe de la révolution est le soutien, la sympa­ 
thie ou, au moins, une neutralité favorable - ou en­ 
core la démoralisation rapide - d' ùne importante 
partie de l'armée du pays. Il faut que l'armée finisse 
par faire cause commune avec la révolution pour que 
celle-ci soit victorieuse. 
Je reviens, maintenant, à ma thèse du. début. 
La réalité (et non pas la théorie) que je viens 

d'entrevoir et d'esquisser, démontre nettement que le 
problème posé se présente concrètement, dès le corn­ 
rnencement, sous un jour différent de son aspect théo­ 
rique. 
Supposons, en effet, que - d'une façon ou d'une 

autre - la révolution l'a emporté avec l'aide final 
efficace de l'armée. Alors, la situation concrète est 
celle-ci : la révolution possède, désormais, à sa dis­ 
position une armée toute faite el prête à agir. 
Ce fait concret, ce point de départ d'une révolution 

triomphante (fait dont, habituellement, on ne tient pas 
compte dans les raisonnements et les discussions 
théoriques et qui, pourtant, est essentiel) pose tout de 
suite, pour la révolution à suivre, non pas le pro­ 
blème abstrait : faut-il créer une armée ? sur quelles 
bases faut-il la créer, etc ... , mais un problème imrné­ 
diat et concret lui aussi : que faut-il faire avec l' ar­ 
mée qui est là el qui se met à la disposition de la 
révolution ? 
Tel sera, certainement, dans n'importe quel pays 

et dans n'importe quelles conditions, le premier pro­ 
blème réel à résoudre. 
Arrêtons-nous là, pour cette fois. Retenons bien 

cette constatation. Car elle nous permettra d'avancer, 
dans notre analyse, sur un terrain concret et solide. 

(A suivre). VoLI!'iE. 

Bèponse • a un « holchéviste » 
j',ü b:en µc,;é le terme : je réponds au bolchéviste 

,fa~ident A Un.na. La tâche m'est i.1cile. J'ai lu 
Attn,ia J:.n~ les journaux anarchistes - cette colla­ 
bor,1tioa est tJn phénomène assez curieux - et nous 

·on, éd!âng<! jadis une corre-pondance inutile. Nous 
~ ~~ .,d,-ersa1res irréductibles. J'ai la marotte 
i:m ... liis!e el A1truia celle de profiler de toutes 

pour tenter d'a~S(,mmt:r les anarchistes . 
un marxiste convaincu dan, le sens de 

ité ,l1 ~m-em::01(.>fll d;!~ gens par un Etat 
·i"-''· il est ~'Gî'fc,11!. .,.,Jon lui, lintcrprète fidd,.., 
~s.ée rlc Marx : { .... ~ aürcs, selon l si, se sont 
Eo d<11(11·~ de la multitu<k d~s ,,. offi:ids », 
· ,,;i~·&. inoo,nbrablc:. d'interprètes ortho­ 

. connu 26. Ils sont dan, ma panoplie : 

chacun d'eux représentait le « tlrai marxisme». Et 
chacun d'eux avait puisé dans Marx ce qui lui con­ 
venait le mieux : en négligeant le reste ... 
Attruia, mon souvenir est fidèle, avait oublié le 

programme de Gotha ... Pas un des 26 n'a pu me don­ 
ner une idée exacte de ce que Marx entendait par 
"'diclalure du prolétariat ». Ce serait, d'ailleurs, très 
difficile ! 
Je reconnais qu'Attruia est toujours « contre l'Etat 

considéré comme expression politique de la domination 
économique du capital sur le travail vivant». « Cet 
Etat peut prendre toutes les formes possibles : il sera 
toujours l'arme de défense du capital. C'est-à-dire de 
la bourgeoisie au pouvoir», dit-il encore. 
La dernière phrase, soulignée par moi, est im- 

portante. Elle seule est à retenir. Elle détruit tout ce 
qui précède. Car elle suppose que le capitalisme 
disparaît avec la bourgeoisie.i. Et c'est une erreur 
formidable : quand la bourgeoisie est expropriée, die 
peut être dépossédée par une distribution gratuite des 
richesses, c'est-à-dire par un régime de structure inté­ 
gralement économique. Ou elle peut être expropriée 
par une centralisation capitaliste intégrale réalisée par 
un Etat socialiste, par un parti prolétarien. Le capi­ 
tal ne disparaît avec la bourgeoisie que si la révolu­ 
tion organise la distribution gratuite des richesses. Et 
s'il ne disparaît pas - et selon Marx, il faut l'uti­ 
liser avec son cortège d'inégalités. - il fonde un 
nouveau capitalisme: le capitalisme d'Etat. 
Et quelle que soit ta «variété» marxiste, la 

«sauce» à laquelle tu l'arranges, il n'en reste pas 
moins que tout marxiste considère comme absolument 
indispensable une période de transition durant laquelle 
le gouvernement des gens subsiste.i. en attendant la 
possibilité de «l'administration des choses». 
Voilà l'essentiel du « marxisme constructif». 
Et c'est pourquoi les anarchistes sont des adversai­ 

res irréductibles du « marxisme constructif ». 
Et c'est encore pourquoi, quelle que soit ta « va­ 

riété», tu n'es qu'un bolchéviste. 
Eux, ils ont tenté l'aventure : ils ne se sont pas 

égarés, mais ils ont été vaincus par le système. 
Toi, tu n'as pas tenté l'aventure : remercie le ciel 

de t'avoir épargné cette rude épreuve .. : 
Aulre chose: « N. s'est enferré. Il le sait. .. » 
Brrr ... Mais je retrouve là, la méthode politicienne 

par excellence : l'insinuation. Je retrouve aussi là, 
le manque de logique habituel du politicien : car, 
ayant écrit mon article à tête reposée, il faut que je 
sois un rude imbécile pour avoir transmis à Terre 
Libre un écrit dans lequel non seulement je me suis 
trompé, mais plus encore: cette erreur, j'en ai eu 
conscience ! ... 
La vérité, c'est qu'Attruia et moi parlons des lan­ 

gues différentes, manions des valeurs différentes. 
L'Autorité absolue des organisations économiques 

sur les choses, oela signifie, pour un anarchiste, la 
mise, sous l'administration directe des travailleurs et 

des consommateurs, de toutes les richesses sociales. 
Il ne s'agit plus d'une orientation philosophique ou 
politique ou financière de la révolution, mais de la 
mobilisation générale des moyens de production pour 
la répartition gratuite des choses. 
La bourgeoisie est chassée. Ce ne sont plus <les 

nécessités capitalistes qui détermineront l'orientation 
technique, mais les nécessités immédiates du Besoin. 
Le Besoin succède au Capital. Sans transition. 
Je le répète, Attruia : de suite: 
Car la citation d'Ëngels est ridicule : elle ne pré­ 

cise rien. Elle n'indique pas que la satisfaction des 
besoins n'exige pas une superstructure politique. Toi, 
dont le temps a servi l'expérience, tu n'indiques 
même pas « que la satisfaction des Besoins ne peut 
être réalisée que par abandon du salariat, de la va­ 
leur, du capital et, par conséquent, de l'Etat». 
Le verbalisme est une commodité politique. Il faut 

apporter des précisions. Et ne pa_s se réfugier derrière 
. des mots en dissimulant la tare du marxisme : . l'uti­ 
lisation de la technique capitaliste comme méthode 
d'acheminement vers le communisme, c'est-à-dire 
l'Etat, à la sauce qui te plaira k mieux, gouvernant 
les gens pour leur Bien, leur Bonheur, et orientant 
la société vers une administration des choses que nous 
considérons, nous, les anarchistes, comme la pre­ 
mière partie du plan à réaliser. 
L'Autorité sur les choses, c'est la négation de la 

dictature sur les gens. Quand les travailleurs seront 
devenus les maîtres directs de l'économie (production 
et répartition), ils auront réalisé la synthèse sociale 
qui mettra fin aux exploits du capitalisme marxisbe 
et, par conséquent, au règne de l'Etat cher aux 26 
spécimens de ma panoplie. 
La « dictature du prolétariat» est un non-sens, un 

avortement de la violence révolutionnaire au profit 
d'une restauration de pouvoir politique. Et cela est 
tellement vrai que je mets Attruia au défi de me 
découvrir un plan d'administration des choses qui soit 
l'œuvre d'un marxiste. Je mets Attruia au défi, à 
travers le marxisme écrit, de me produire trois phra­ 
ses utilisables pour l'abolition immédiate du capita­ 
lisme. Marx et ses petits; des conservateurs... N. 

Regards sur ~ 
Je Monde électoral 
Je ne connais rien de plus rigolo que le monde 

électoral pour qui sait le voir sur le côté comique. 
Ce monde, en effet, est d'une richesse de variétés 

unique. Ses symboles et ses mots d'ordre se renou­ 
vellent constamment. 
Bloc National, Bloc des gauches, Bloc ouvrier­ 

paysan, Front républicain, Front de la Liberté, Front 
Populaire, homme au couteau entre les dents, mur 
d'argent, deux cents familles, etc ... sont autant de 
formules qui passionnent la majorité des foules. 
Vendu, Bâtard, Voleur, Maquereau, Cocu, Lâche, 

Assassin, Négrier, Bandit, Repris de justice, Buveur 
de sang, pour ne citer que quelques épithètes, sont le 
vocabulaire courant des candidats. 
Ces derniers, ainsi que l'a si bien dit Mirbeau, se 

jettent à la tête l'inceste, l'espionnage, la trahison, 
l'adultère de leurs femmes ; ils agitent des draps de 
lit, des registres d'écrou, des bonnets de 'forçat, l'in­ 
fâmie des greffes, des bureaux de police, des cellules 
et des préaux. Spectacle réjouissant ! ... 
Dans des communes de mille habitants, il y a par­ 

fois 1.200 volants, car un esprit généreux, par une 
attention touchante, a voulu que les morts aient leur 
part de Pain, de Paix et de Liberté. 
Prématurément arrivent parfois des résultats, com­ 

me ce fut le cas, il y a quelques années, pour l'Inde 
française, dont un télégramme, arrivé à Paris sur le · 
coup de cinq heures, c'est-à-dire une heure avant que 
turent connus les résultats _parisiens, annonçait .que le 
candidat Untel était élu par 43.000 voix contre trois. 
Résultat magnifique si l'expéditeur du télégramme 
n'avait eu la maladresse de l'envoyer 48 heures trop 
tôt. 
Parlerons-nous du candidat qui, pour soutenir · sa 

candidature, dispose d'un prospectus format 13 x 18 
alors que son concurrent dispose d'un journal quoti­ 
dien et de deux ou trois hebdomadaires ? 
Comparerons-nous la valeur du bulletin d'un ivrogne 

invétéré et de celui d'un savant? 0€ celui d'un fou 
en liberté et d'un inventeur, etc ... ? 
Nombreux sont les hommes de bonne volonté qui, 

depuis longtemps, cherchent des systèmes susceptibles 
de faire cesser ces anomalies. 
En Russie, dans une large mesure, l'on semble y 

être parvenu. 
Le petit Père Staline s'apercevant tout d'un coup, 

avec une véritable stupéfaction, qu'il n'y avait jamais 
eu d'élections en U. R. S. S. depuis sa prise de pou- 

voir, décide donc de remédier immédiatement à cet 
état de choses. 
Et l'on met debout une Constitution dans laquelle 

deux Chambres sont prévues : Le Conseil de l'Union, 
avec 569 membres, et le Conseil des Nationalités, 
qui en comptera 574. 
Ce Parlement, élu pour quatre ans, se réunira deux 

fois par an. Il ne reste plus qu'à voter. 
Mais comment va-t-on voter? Va-t-on tomber dans 

les mêmes erreurs que les puissances dites démocra­ 
tiques? Va-t-on assister aux luttes et marchandages 
sordides des autres pays? Non. L'U. R. S. S. ne peut 
s'abaisser à cela. A temps nouveaux, formules nou­ 
velles. 
Pour éviter toute discussion qui divise le peuple, 

toute contestation qui fait douter de la sincérité d'un 
scrutin, il n'y aura qu'un seul candidat, 
La seule chose que l'on conservera des puissances 

capitalistes, parce que présentant un caractère incon­ 
testable de garantie pour l'électeur, c'est l'isoloir. 
Ainsi l'électeur vient au bureau, prend le bulletin 

de l'unique candidat, passe dans l'isoloir pour le met­ 
tre dans l'enveloppe et, ensuite, le met dans l'urne. 

·Toutefois, comme il pourrait y avoir des koulaks 
qui fassent des blagues, l'on édicte que : 

1° si l'électeur écrit un autre nom que celui du 
candidat sur le bulletin de vole, ce dernier sera consi­ 
déré comme nul ; 

2° si l'électeur se contente de rayer le nom du can­ 
didat, il sera considéré comme illetré et son vote sera, 
alors, compté en faveur du candidat officiel ; 

3° si l'électeur s'abstient, il sera décrété « ennemi 
du peuple». 
Ces modalités établies, l'on passa au vote. Au 

dépouillement - car il y eut, naturellement, un dé­ 
pouillement - l'on s'aperçut avec une véritable stupé­ 
faction que 97 °/o des électeurs avaient voté et que, 
sans faire voler les morts, sans le moindre truquage, 
les candidats communistes passaient avec 95 ~'o des 
voix inscrites. 
Chiffre jamais obtenu, dans aucun pays, et par 

aucun candidat. Le socialisme, en U. R. S. S., con­ 
tinue plus fort que jamais. 

F.P. 

A lire 
Commandez .à Volt,ière, 16 rue Erncsr-Hcnun, Nimcs 

(Gard), ln brochure du camarade Hem DAY : Le fascisme 
contre l'i11tPllip.e11ce (Fr1111w contre Goya}, CJtÙ vient de 
pnralrro am: éditions du « Cercle d'Etudes Populaires de 
Nîmes •. Jolie édition, 36 pages, couverture carton. 
La brochure est un essai de vulgarisation artistique pour 

les truvailleurs, Le texte, d'un style alerte, clair et agréa­ 
ble, est accompagné d'un dessin rie Coya, Nous le recom­ 
mandons chnleureuscmcn.t II nos lecteurs. 

Prix : 2 frnncs franco. Ilabuis pour des commandes plus 
irnportuures. 

-o- 

l\Totre Concours de 
mots eroÏsés 

Pou.r aider 'l'erre uu; ,, équilibrer son hudg1•t, 1u1 cama­ 
rude nous propose cr n1oyc11 qui consiste en un concours de 
mots croisés ;, variantes, Cela· veut dire qnc le problème 
du concours pourruit se résoudre de plusieurs munièrcs et 
rlonncrnit lieu ,, l'.-m·oi de solutions multiples, chacune de 
ces solutions devant être accompagnée d'un droit de purtici­ 
pation cle 5 francs. 

Ay,mt pris connnissanco du projet, les membres de la 
Ilédnction étaient <l'accord pou,· essayer de le réaliser. 
Entre temps, quelques jeunes camarndcs de Paris nous 

ont fnit savoir qu'Ils n'étnicnt pas d'avis de devoir reconriu 
à c<> moyen. La rédaction n ajourné le concours duns I'at­ 
tente d'uutres avis. N'en ayant pns rcç11 à oc jour, nous 
dernnndous aux <·un1arndrs qui correspondent avec nous, 
de nous faire savoir leurs opinions, pour que nous puissions 
prendre nnc soluriou. l~n atteurlnnt, nous publierons dans le 
prochain numéro. les déJuils du projet. L, IléoAC1"IO!<, 
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Autour du Congrès de l'U.A. 
Nous avons reçu_ la lettre suivante : AUX QUELQUES ANARS DE BRUXELLES 

« Paris, le 23 Décembre 1937. Nous connaissons presque tous les anars de .cette 
« COMPAGNONS, bonne ville el', sans nous flatter, nous pouvons dire 

Ayant lu dans Terre Libre quelques notes concer- que nous avons parmi eux de solides amitiés. 
nant le congrès de l'U A, l'ancien groupe du 19•, Aussi, est-cc particulièrement à la camarade « audi- 
intéressé à un exposé exact des faits, vous envoie les lricc déléguée» que nous répondrons. 
renseignements suivants. Vous nous paraissez, chère camarade, être une 
Le mandat du délégué a été contesté parce que le natu;0_ super-sensible, mais il nous paraît que. votre 

groupe, avant la réunion du congrès, avait demandé à sensibilité est à sens unique. 
plusieurs reprises que la décision, qui avait été prise, . ~n _effet, à propos d'un tract anti-votard, anti- 
<lc réunir un congrès de la Fédération Parisienne militariste, néo-malthusien, édité par la FA F, l'on 
avant le congrès de l'U A, ftit exécutée. Les diri- peut déclarer dans Le Libertaire que c'est un tract 
geants, craignant que le congrès de la Fédération qui « vilipende bassement les ouvriers». L'on peut 
Parisienne se prononce à l' unanimité des groupes de déclarer, sans citer de noms, car l'on serait bien 
la région parisienne contre la politique de collabora- embarrassé pour le faire, que beaucoup d'entre nous 
tion que les membres de la C.A. de l'U A entcn- ont te?t:é d'obtenir des avantages personnels auprès 
<laient pratiquer, n'en fit rien. Le groupe du 19•, des militants de la C NT-FA l. L'on peut écrire 
voyant qu'à chaque C. I. l'expression des groupes que les membres de la FA F et de la CGT SR 
était mise sous le boisseau, décida de consulter les sont des sectaires ; qu'il y a de mauvais éléments 
autres groupes de la région parisienne afin de connaî- parm~ nous ; que l'on veut bien travailler avec des 
tre l'opinion de chacun quant à une organisation de 1~arx1stes, la gauche révolutionnaire, etc ... , mais que 
l'U A sur un plan réellement fédéraliste. Dès ce I on se déclare contre toute idée de rapprochement 
moment, les Frémont, Faucier et autres membres de avec les anarchistes <le la FA F, etc ... 
la C. A. décidèrent que si le délégué était le repré- Nous ne citons que ce qui a été écrit. Nous lais- 
sentant du 19•, il ne pourrait prendre la parole au sons dans l'ombre tout ce que l'on a dit: avant, pen- 
congrès. dant et après le congrès. 
Ne pouvant empêcher la représentation du groupe Nu).le réaction de votre part. Nulle lettre de pro- 

sur les motions qu'il entendait exposer, les membres ~es~at10~ envoyée. Il n'y a pas là pour vous matière à 
de la C. A. se servirent, pour discréditer le délégué indignation 1 ... 
du 19•, d'une accusation dont Frémont en particulier Mais que nous nous permettions de relever ces 
reconnaît le mal fondé. inepti~s, oh I alors, votre voix s'étrangle, vos yeux 
Plusieurs membres du groupe lui ayant demandé se voilent, vous défaillez ! ... Sautant sur votre plume, 

.de s'expliquer, Frémont reconnut que le délégué du vous protestez contre ce que vous appelez « des faits 
19• a été «volé»: mais qu'il n'est pas l'auteur ni le personnels», disant que ce ne sont pas là des argu­ 
complice du « vol ». · ments~ que cela ne démontre rien, que c'est de la 

1. Le groupe décida de demander que la division malve1ll!1nce et d~ la mauvaise camaraderie. 
existant dans le mouvement libertaire en France • Merci, chère «impartiale» camarade, mais pour les 
cesse ; que l'U A, la CGT SR et la FA F cessent leçons de morale, vous repasserez. 
de s'entredéchirer ; et que, si certaines personnalités , Quan.~ à votre admission au congrès, sans être de 
étaient un obstacle à cette union, qu'ils soient écar- 1 U .~' J en prends acte et, pour la vérité historique, je 
tées. rectifie le compte rendu comme suit : « Nul journa- 
2. Que la collaboration avec les partis politiques liste, nul auditeur n'était admis ; une camarade belge 

soit formellement proscrite. fut néanmoins acceptée.> 
3. Que l'U A ne puisse intervenir dans les déci- Du reste, Le Libertaire avait annoncé que seuls les 

sions des groupes et des fédérations, mais que l'ex- délé?Ués mandatés par les groupes de ru A seraient 
pression des groupes et des fédérations détermine la admis, 
ligne à suivre de l'U A. Alors que, jusqu'à ce jour, , Je mainti~ns que le camarade Geoffroy, membre de 
l'inverse se produisait et que des individus partisans 1 U fr:i. depuis longtemps, délégué mandaté du groupe 
de compromis, mais membres de la C.A., étaient de 1 UA du 19•, se vit refuser l'accès au congrès 
seuls juges et maîtres de la direction du mouvement. tant comme délégué que comme journaliste ~t audi- 
4. Que les fédérations et groupes aient une repré- teur. 

sentation à la C.A. ; que les groupes et fédérations . Je Préc:ise que nombreux furent les camarades (et 
de province délèguent des adhérents des groupes de Je peux .citer les noms) q~i se virent refuser l'entrée. 
Paris afin de les représenter à la C. A. au cas où )e SUIS donc fondé à dire que ce congrès se tint à 
ces groupes ou fédérations, trop éloignées, ne pour- hUis-~los. 
raient envoyer leur représentant à la C. A. ,. F_ait s~n.s précédent, même dans les congrès des 
5. Le groupe décida de demander également qu il partis politiques. 

ne soit pas formé de groupes à quelques jours du Les résultats heureux sont que trois ou quatre nou­ 
congrès - groupes créés pour la circonstance et veaux groupes se sont formés depuis à Paris, corn­ 
appelés seulement pour former une majorité aux posés d'anciens membres de l'U A. Ce qui ne contri­ 
membres sortants de la C.A. buera pas à clarifier la situation et à « regrouper nos 
Les Frémont, F aucier, Anderson et autres membres forces». 

de la C.A., au courant de l'exposé que devait faire Il est vrai qu'une partie d~ celles-ci se regroupe 
le délégué du groupe et s'étant arrangés pour avoir avec des marxistes. C'est toujours un regroupe­ 
le contrôle des mandats, contestèrent le mandat, afin ment ! ... JASMIN 22-25. 
que le résumé de l'exposé cité plus haut ne puisse 
être exprimé au congrès. Ce congrès n'avait qu'un 
but : le remplacement du « Comité de l'Espagne 
Libre» par la S. 1. A. et un blanc-seing pour la 
C. A. sortante en ce qui concerne la collaboration 
avec les partis politiques. C'est pour ces raisons que 
le groupe décida le maintien de son délégué et, 
ensuite, sa sortie de l'U A lorsqu'il vit que les 
mêmes errements continuaient. 

Pour les groupes Michel Bakounine : 
Le Secrétaire. 

Voici le texte de la lettre de démission : 
Ancien groupe du 19•. 

Le groupe décide de se retirer de l'U A pour les 
raisons suivantes : 

1. Le groupe n'accepte pas la politique suivie 
par la nouvelle C. A. : collaboration avec les partis 
politiques. 
2. L'exposé financier de l'U A n'est pas net et 

permet toute interprétation. 
3. Manque d'organisation, celle-ci ne correspon­ 

dant pas à une organisation rationnelle et fédéraliste. 
4. Incapacité de ru A en cas de guerre ou de 

révolution. 
5. Manque de confiance dans le bureau élu par une 

majorité factice. Le SECRÉTAIRE- » 

AUX AMIS ET SYMPATHISANTS 
Groupe ,l'Ewdes Sociales <les 90 et ·100 arrond. (FA F) : 

samedi 5 février, ù 20 h. 30, nu café, 47 faubourg St­ 
Denis, enlie du premier étage : 
Causerie par le camarade Hem D.,Y : Le problème de 

l'Etat dans la révolution. 
Entrée 9rntuite. Vu Pintérêt du sujet dans les circonstances actuelles, nous 

demandons ù tous nos cnmnrndes de venir nombreux. 

P.-S. - Duns notre compte ren<lu se trouvait ce passage : 
Saïl Mohamed : • Nous étions d'accord nu • Vcl d'Hiv' » 

contre les sectaires de ln FA F et de ln CGT S R. • 
Anciennes déclarations du même personnage : 
• Nous avons improvisé un chiffon peint en rouge et 

noir, avec Pinscription e CGT SR-FA F-A I T, en gros 
cnructères, et l'avons planté là, face à ln canaille fasciste 
tremblante de frousse 1 • (Espagne Àntifoscistc, numéro 
17). • Je serai toujours fidèle à ln CGTSR. • (Voix 
Libertaire, avril 1937). 

Nous faisions cc bref commentaire : • Allons, avec une 
pareille sui te dans les idées, ne désespérons pas de voir 
un jour ce vieux Suïl crier • vive ln FA F • 1 

On remarquera Q11'ù part. le commentaire, c'est toujours 
Sui! qui parle. 
Il éprouve le besoin néanmoins, dans le numéro précé­ 

clcnt de 'l'. L., de protester I Protester contre qui 7 Contre 
Iui, sans cloute, puisqu'il est l'unique auteur des déclurutions 
et que nous n'avons jamais dit qu'il avait adhéré ù lu 
FAF. 

Dans sa protestation, il est question de bourriques, bour­ 
riquots, moutons, vieux crouton, nageur, concierge, rigolo, 
bicot, buveur de chopines, pnm res mecs, vive la galoche, 
etc ... 
Impossible, d'y rien comprendre, si cc n'est le désir 

d'injurier. 
S'il nous avait écrit, pur exemple : • Ayant été elcvé nu 

biberon et non nu sein, je défie quiconque d'apporter la 
moindre preuve que je porte des bretelles, pour l'excel­ 
lente raison · que, depuis l'àgc de 3 ans, j'ai opté pour ln 
ceinture de Ilanellc et que je déteste les moustaches cou­ 
pées l, ln Charlot. Affirmer <fe je crois-ù Allah est une 
pure calomnie, et lu preuve, c est que j'ai vendu des légu­ 
mes, ai été blessé ·pnr w1 obus au grand Palmaire du bras 
droit, et que j'apprends à faire le saut périlleux, le talon 
guuche posé dans une assiette. A bon entendeur, salut. 
S'il y a duel, je choisis le sabre. Les chiens aboient, ln 
caravane pnssc. » 

S'il nous avait écrit ainsi, disons-nous,· nous aurions tout 
do suite vu de quoi il retournait. 

Mnis dans son poulet désordonné nous n'avons rien com­ 
pris. Aussi sommes-nous disposé à user de notre influence 
auprès clu docteur Pierrot, pour lui foire obtenir des soins 
gratuits. 

La contro'1erse 
Devons-nous apporter ou refuser 

nos efforts à la s. I.A.? 
A celte question, je réponds sans hésiter : nous 

devons lui refuser toute participation. 
Oh, remarquez bien qu'ici je ne tente pas de m'é­ 

lever contre l'organisation que nos camarades de la 
C NT, de la FA I et des J J L L ont constitué en 
Espagne ; majoritaires dans ce pays, y jouissant d'un 
prestige inégalé, nos organisations-sœurs atteignent 
par cette initiative le but qu'elles ont cherché en 
créant cet organisme : faire échec au Secours Rouge. 

Mais en France, toutes les conditions changent. Il 
est impossible à notre mouvement, dans sa situation 
présente, <le garder le contrôle d'un organisme cons­ 
titué sur <les bases non-affinitaires ; tout au moins, de 
le garder d'une manière honnête, c'est-à-dire par le 
libre jeu des rouages responsables nommés par les 
assemblées de base statutaires. 

sur la s.t.A.. 

tons <lès maintenant une scission dans notre mouve­ 
ment. 
De plus, le~ trotzkystes, si faible~ soient-ils, fon­ 

dent leur Secours Rouge. Ils manqueront à la S l A. 
Enfin, nous avons le Secours Populaire de France. 
Des deux choses l'une : ou le S P F ne se dressera 

pas devant la SI A, ce sera l'indice qu'elle n'atteint 
pas ses buts ; ou le S P F subira un dommage maté­ 
riel et il la combattra ou la noyautera. 
Une troisième solution peut intervenir. c'est que le 

S P F propose la fusion. Que répondront à œ moment 
les gens qui contrôlent encore la SI A ? Quels argu­ 
ments opposeront-ils à la fusion ? Ils seront pris à 
leur propre propagande. 
Il s'avère donc que le contrôle du nouvel organisme 

ne sera entre les mains des compagnons libertaires 
que le temps où ceux qui ont actuellement - et mal­ 
heureusement pour elles - la confiance des masses 
de ce pays, le voudront. S'ils ne le veulent pas, c'est 
que la S I A ne représente encore rien. 
Doit-on s'arrêter quelques instants sur le Comité 

d'honneur? Non, ce fut, dans nos milieux, un nouveau 
« coup dur» quand on en prit connaissance. Inutile 
d'insister. 
Je conclue donc que nous n'avons à nous engager 

dans cette voie et je demande aux compagnons de 
la FA F et de la CGT SR d'étudier posément la 
question et d'envisager l'avenir. LIBERMANN. 

* ** 
Proposition aux lecteurs de 

(( Terre Libre )> 
, Quelques camarades demandent à l'organisation 
de la S. 1. A. d'éclaircir le mystère de sa naissance 
et la confusion de ses buts, en répondant avec clarté 
et précision à leurs questions : 

1 ° Les statuts de la S. I. A. prévoient une direction 
internationale formée par un conseil composé de un 
délégué par nation. Mais aussitôt après, ce conseil se 
trouve ramené à une assemblée spectaculaire, pour 
la forme, la commission exécutive étant désignée par 
les étals-majors de la C NT-FA 1. Nous nous 

J'entends bien, en disant ceci, tenir compte d'un 
argument qui me fut soufflé à l'oreille et selon lequel 
les instigateurs actuels de « l'affaire» sont des vieux 
routiers à qui on ne la fait pas. Je déclare ne pas 
être convaincu car, en d'autres occasionst ces « vieux 
malins» n'ont pas montré l'habileté dont ils se lais­ 
sent complaisamment affubler. Pour ne pas revenir 
sur des affaires récentes - afin de ne blesser per­ 
sonne - rappelons un souvenir déjà ancien : celui 
de la défense de Sacco et Vanzetti où les vieux ma­ 
lins agirent avec tant de doigté que le parti commu­ 
niste récolta tout le fruit de plusieurs années d'agita­ 
tion libertaire. 
Mais ne nous éloignons pas du sujet. 
La S I A existe. Elle a pour but actuellement de 

drainer l'effort de solidarité dont est capable la classe 
ouvrière. Pow· ce, elle s'adresse à tous, sans distinc­ 
tion. Enregistrons. 
D'autre part, existe le Fonds international de 

l'A I T qui a déjà apporté plusieurs millions. Consta- 

trouvons donc en face <l'une forœ démocra titit 
fin dictatoriale : c'est. e:-.ic!t:~nl. la ~tio~ dt l 
[arœ tragique <lu S. R. I. Nous admettons q;i'i l'ori­ 
gine de l'org.i.nisation, l'esprit S. l. A diH~rc: dé l'e­ 
prit S. R. 1. ; mais comme, en défmifir:e, dam toat 
évolution, les mo;;ens préoalen! sur Il:'! buts el le. 
déterminent. nous craignons de nous trouver tier,:mt 
une dictature de fait. 

'.,ln Autant que l'on peut dégager de, é-,éoe.lllf<"lb 
espagnols une interprétation exacte de la pensée inter­ 
nationale de nos camarades, il appert : que les 
militants de la C NT-FA i demandent à lem~ cama· 
rades étrangers de réaliser cl,ez eux l'union de iouïes 
les tendances. 
Cette union existe en France dans le Front popu­ 

laire dont les anarchistes se sont exclus eux-mêmes 
pour deux raisons fondamentales : 
a) le F. P. soutient la démocratie capitaliste: 
b) le F. P., au nom du « moindre mal >, participe. 

à la défense militaire du bloc démocratique contre !1: 
bloc fasciste : union sacrée. 
Que pense la S. l. A. de la défense du bloc de la 

ploutocratie capitaliste contre le bloc fasciste ? 
Les anarchistes, en cas de guerre opposant un bloc 

à l'autre, devront-ils défendre la démocratie ou, se­ 
lon la doctrine et l'intérêt prolétarien : s'efforcer 
d'opposer la Révolution à la guerre ? 
Notre désir de connaitre l'opinion des fondateur.; 

de la S. l. A. est justifié par la crainte que nous 
inspire la formation des comités nationaux qui sont 
composés, moins les bolchévistes, des hommes les plus 
compromis par le Réformisme et l'Union sacrée. 
Valence serait-il d'accord avec eux sur la néœssité 

de défendre les démocraties ? 
Si la S. l. A. ne répondait pas par des précisions 

indispensables; nous considérerions ce silence comme 
un aveu cl' une transaction incompatible avec notre 
intérêt et notre dignité révolutionnaires. 

Pour les camarades qui posent ces questions : 
G. MICHAUD. 

Nous proposons aux camarades et lecteurs <l1: 
Terre Libre - groupes et individualités - qui sont 
d'accord, d'envoyer leur approbation (donc d'ajouter 
leur signature) à la rédaction du journal. G. M. 

La Répression 
Nous protestons énergiquement contre la condam­ 

nation à trois mois de prison de l'ouvrier belge Louis 
Odekerken pour « recrutement de volontaires » pour 
l'Espagne Républicaine. 
Voici un rappel essentiel des faits : 
Le 2 février 1937 se présentèrent chez L. Ode­ 

kerken, à Verviers, deux jeunes allemands inconnus 
fuyant le régime hitlérien et qui déclarèrent vouloir se 
rendre en France. 
Ne possédant, évidemment, pas de passeport et 

ignorant la voie à suivre, ils demandèrent aide à 
L. Odekerken. Celui-ci, dans un sentiment de soli­ 
dar·.:.'., décida de les accompagner jusqu'à Lille. 

Le lendemain 3 février, au moment de franchir la 
frontière, ils furent tous trois remarqués et arrêtés. 
Les deux allemands furent reconduits à la frontière 
allemande et L. Odekerken fut traduit, le 9 avril 
devant le tribunal correctionnel de T ournai, sous 
l'inculpation de « recrutement de volontaires pour une 
puissance étrangère ». 
Devant l'inanité de l'accusation, L. Odekerken fut 

acquitté. · 
Mais le Parquet interjeta appel et traduisit L. 

Odekerken le 19 mai 1937 devant la 9• Chambre de 
Bruxelles qui le condamna à trois mois de prison. 
Cette condamnation est inique en droit et en fait. 
Il est absolument faux que Odekerken ait « re­ 

cruté». 
D'autre part, il est scandaleux de voir les travail­ 

leurs belges aller en prison sous l'accusation de 
recrutement PQUr l'Espagne Républicaine, alors qu'il 
est admis Jilue des dizaines de milliers de « volontai­ 
res» sontufournis à Franco par les gouvernements 
fascistes étrangers. 
Nous demandons à toutes les organisations et à 

toutes les personnalités soucieuses du droit véritable 
et solidaires de l'Espagne antifasciste d'agir par tous 
les moyens en leur pouvoir pour que cessent ces 
procédés indignes et pour la libération de L. Ode­ 
kerken. 

Comité International de Défense 'Anarchiste 
- (Section de Bruxelles). 

~ =-=n-= =w= rwrna.rnn n:ur:nnrtn nw• 

Camarade, lecteur 1 
Si ce journal t'intéresse et te paraît utile, abonne­ 

toi sans tarder et trouve-nous d'autres abonnés. 

Ce n'est qu'avec <le nombreux abonnements qu'un 
journal peut vivre. 

A iDECOUPER 

BULLETIN d'ABONNElllENT 
à Terre Libre 

France et Colonies: un an 12 fr. ; six mois 8 fr. 
Etranger : un an 18 francs ; six mois 10 ttancs. 

Chèqu2 postal : 
P. Jolibois 186-99 Montpellier· 10, rue Emile-Jamais 

Nîmes (Gard). 

]e, soussigné, déclare souscrire un abonnement 

de . . . . . . pour la somme de . . • . 
dont je vous envoie le maniant. 

SIGNATURE: 

, . . . .. , le . . . . 193 

Souserlptlons poar 
(( Terre Tibre>• 

Note administmtlve, - Pur cette première li"1<" des 
souscriptions, nous commençons le compte rendu Iinancier 
de 'J'erre Libre, depuis son transfert ù Nime«, eest-à-dire i, 
partir du numéro 35 (du 10 septembre 19:H\. Nom rerrru 
nerons ce compte rendu pM le Bilan général. 

Vu lo changement <l<· l'admini stration du journal apr;,. J,, 
congrès et en raison de multiples <lifficultfu "t inconv é­ 
nients d'ordre technique. certaines omiss ions ont pu S'<' 
glisser duns notre comptabilité. Nous prions tous no· 
abonnés, lecteurs et amis de 11011• signul,•r C<'S omî;,..io11S .. t 
oublis ù fins <l,• rectifications. J ',\u,11,r-Tan1·"· 

PHEMIEA!; LISTE •) 
Septembre 'J937 : Equipe de Montpellier, 1,1ar L , 51'). - 

Octobre '1937: V., vichy, 2.50 - Il. C .. Saint-Satur, 3 ~ 
A. Ch .. Brevaunes, 5 - '.\f. J., Arle ... , 2 .. -.o - L.. Thiers. 
10 - D., Thiers, 10 - L. L., Thiers, 3 - I... (;~y. 3 
- Novembre 1937 : F. Il., Liège, 13 - G. Jes., Toul<>n, 
3 - li. Er., Clichy, 0,.50 - Bœsiëre, Clichy, 0.3,5 - A. 
Cb.. Brevaunes, 2 - A. Ch .• Brevaunes, 3. - Décembre 
1'.137 : X. 1 - M., pur O., Centre, 18 - D., Centre, -¼ - 
A. Ch., Brevannes, 1,50 - Le J,'., 3 - Achille F", 10 - 
C. J., Echebrune, 5 - Total de ln première lute: fr- 
158,35- 

Les abonnés, lecteurs et amis sont prévenus que. pro­ 
chainement, Terre Libre changera I'adreese de ln Rédacrioo­ 
Administration ains i que le compte c. p. Suivre auenrive­ 
ment les indications qui paraitronr. 
------ 

*) Les listes ne suivent pru; su-icremen! l'ordre chrouo- 
logique des versements. 

Voici lo proirnmmc détaillée do la GR,1.\'Df J1-11'P.Ef 
AR'l'ISTIQ.UE ,de la Fédération Parisienne de {a F .\ F, 

En première partie : 
Michel Herbert et G. M. Gouté, chansonniers montmartrois. 

Bernel, dans son répertoire ma1'5C illw. 
Méhanz's, de « I'Européen ,_ 

Georges Gérard, des • Noctambules ,. 
Florent, fin diseur. - Deniau, comique C.:.ifo,L<•. 

Wladimir, dans ses danses populaires bulgares. 
Au piano : le compositeur Gamèry 

••• 
En seconde partie, 

le groupe artistique «FLORÉAL» interprètera 
« LE PORTEFEUILLE> 

d'Octave M1RBEAU 
Chômeurs : 3 :fraoc.s . 

pièce en un acte 
Entrée : 6 francs. 

NOTRE GOGUETTE 
-o- 

UNE GoGUETTE aura lieu au bénénœ de T~f'f'd 
Libre, à Boulogne-Billancourt, le dimanche 30 Jan­ 
vier, à 14 heures 30, Salle Mercier, 65. rue de 
Billancourt, face à !'Ancienne Mairie. 

Au programme : 

PREMIÈRE PART!ti 

Le fantai9Îsle Babinsky. 
Pèpée, Hainor cl Planche, daos leur rilpertoi~, 
Rachel Lentier, diseuse. 
Kiouane, comique. 
Mlle Bergerit-Be/loc, chanteuse du Con .. ~·att)ÎN. 
Ah ! Ah 1 "', sketch ù 3 peescnnages. 

DEUXIÈME PARTIE 
o:: Asile dr Nuil "'· Salire en un acte, 

Maw-e.y. 
Au piano le compositeur Daujaumt'. 
Entrée : 3 fr. ; Chômeurs . 1 fr. 
Moyen de communication . Mdro 

Nom: 

'Adresse: 

\"11 le 
C'Cl~ qui ra..~.umr::nt, ! 
Libre depui- qudque 
répome. 
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! "'· C->a,ir<' dt Relaùou, de fa F ·" F se réunit tous les 
pr«niu- et troi-rëmes vendredis du mois, 

t()U3 ver-cmcnt-, destinés 1, la FA F, à Henri 
i~>UJ-é. 31 bi-, boulevard ::it-:\forti11, Pol'Îs-lll0• C. c. p. 
'.?160-112, Pari-. 

Paf,:lloru , la Ieuillc de 6-¼ papi lions : 0.6.:; ; les 2., 
fn:ille.• : 11 ; J.,.; 50 Icuilh .. , : 20 ; les 100 feuilles : 38 fr. 
Tr.:ct, ilu,•trh , A l'Honnête Homme s : le cent, -¼ ; 

le uillk, ~ franes. 
.4fiirM'1 p.iuc-Jx,rtout p<iur les réunions : les 50 nfli­ 

cllt$: ~ : le ~l: 45 francs. 
.4.fiidi.-.• • 1lobil:sation Fnscuto > : Les 25 affiches : 17 ; 

1<:.> 5ù : 30 francs. 
Cartes -pwùilcs au bénéfice du Poupl» 1-~pagnol : le cent : 

35 francs. 
I 11.sif!nes de ln FA F : L'insigne 3 francs (pour les grou­ 

~s: :.!,50). 
Adttsser les commandes à Lourent, 26 avenue des Bos­ 

qu.-u., \ulnuy-sous-Bois. 
!\'Qlh prious les camnradcs qui se sont ré11bo1111,,s à 

Terre J ibrc ,le ne pas s'inquiéter si le No de leur 
baode ,1",·m·oi n'a pas encore été changé., 

i\'ou• rappelons ,, tous les camarades dont l'abonne­ 
meui est venu ù terme, de le renouveler le plus rnpi­ 
demcnt possible. 

fous in formons les groupes qu<' ln qu<'sl ion intéresse que 
les cartes d'adhérents ù ln FA F pour 1938 sont prêtes. 
Leur prix est de 14 Iruncs le cent. 7 Francs les 50. 4 fruncs 
les 25 Irauco Les commander uu camnrud« Planche, 
-¼2 rue d,· Meudon, Ilillnncourl (Seine ), · Chèque-postal 
Paris 1807-50. Les groupes initiateurs en ont Iixé le prix 
individuel 1·t annuel ,, ]8 francs qui seront répartie comme 
suit : 6 Irnncs uu groupe locnl, 6 francs 11 lu Fédérurion 
locale, (, francs à ln FA F. Naturellement, les groupes ont 
la Iuculié de modifier CC3 dispositions. 

Les curies pour lu vente à 1 franc (bénéfice restant am, 
groupes vendeurs) : • Fuscismc rouge » et « Sac au dos » 
doivent être commandées il l'adresse ci-dessus. Prix : 35 
fruncs k cent franco, assorties ou non. Demander spéci­ 
meus. Les camarades devraient s'omploycr 11 leur plus 
grnnd~ diffusion, car. en plus d,· lu ho1111c propuguude, 
63 Ir.uu-s pur t..'<"nt rentrent clans la caisse des groupes. 

• • • 
Duns su séance <lu 2 décembre 1937, le Comité de 

Roluriou, i, l'unnuimité de ses membres, 11 reconnu l'ubsolue 
nécessité d'avoir un local digne de notre or~nnisatlon. ~'cn­ 
cuisse ne permettant pus <le réaliser cc désir, une écl~Lio11 
de mille cartes 1, 5 francs, réservée exclusivement a11 
local, a étf décidée. 
t~ Comité fuit appel 11 mus les groupes, 11 tous les cama­ 

rudes isolés, ù tous les sympnthisunts. pour qu'ils assurent 
1,· pluccment rapide de ces 1.000 cartes numérotées. 

Emois d'11rge11! et demandes <le cartes nu secrétaire : 
Laurent, '.!6 uvcnuc des Bosquets, Aulnay-sous-Dois cl nu 
trésoricr : Bouyé, 31 bis boulevard St-Martin, Paris-Se ; 
ch. p. : 2160-0'.! Paris, 

REGION PARISIENNE 
Administrateur Régional de Terre Libre: Georges SAL!NG, 10 passage Bouchardy, Paris 11•. C. c. 2158-47 
Camarades, n'oubliez pas que tout ce qui concerne Aulnay-sous-~ois - Groupe. d'Etudes S?ciales. - Le 

l'administration régionale de Terre Libre (abonne- g!:oupc se 1·é~u.nt tous les 15 _Jours au Cufc Muutrot (der- 
. . . • , • r-re re la Mairie), le vendredi. Le groupe est autonome, 

~ts: _règlements: souscnph~ns) .doit etre adresse a mais veut entretenir des bons rapports avec ln FA F et 
1 administrateur cr-dessus. N oubliez pas, camarades, lu CGT S H. A choque réunion : causerie. Brochures. 
de régler vos dépôts Je plus régulièrement possible, Livres, Journaux. Assistez il nos réunions. Le secrétaire . 
car le journal a besoin d'argent. Bagneux. - Tous les lundis à 20 h. 30, av. A.- 

FEDERATION de la REGION PARISIENNE Briand, café Veron. . 
Boulogne-Billancourt, - Les camarades sont inlormés , 

qne nos réunions auront li.eu désormais comme suit : les 
20 et 40 mardis du mois, salle des « Assurances So­ 
ciales >, ancienne mairie, rue de Billancourt. 

Les autres semaines : réunions le jeudi, vestibule de 
ln salle des mariages de l'ancienne mairie. 
Terre Libre et le Combat Byndioaliste sont en vente 

au kiosque Place Nationale. 

Combault-Pontault (S.-et-M.). - S'adresser à A. Lu­ 
fore, 57 avenue de la République. 

Gargan-Livry: - S'adresser à Laurent, 26, avenue des 
Bosquets, Aulnay-sous-Bois. 

Gennevilliers. - Local et heure habituels 

Commission administrative, - Il est rappelé que ln 
C. A. se réunit choque semaine. Tous les groupes ou 
parties do groupes ont droit ù w1 délégué. Il y est tenu 
compte également de toute proposition envoyée par 
écrit. 

Permanence de la FA F, 91, rue Fontaine-nu-Roi, 
2'> étage, chambre 18, tous les dimanches matin jusqu'à 
midi, les lundis à partir de H heures. Les autres 
jours ù partie de 15 b. 

JEU~ESSES LIBERTAIRES 
Permanence : 108, quai Jernmapes, tous les jours, de 

17 h. ù 18. 30. 
Pour toute correspondance : Secrétariat des J e11nesses 

Libertaires, 108 quai de Jemmapcs, Paris-Iûe. 

GUOUPE5 PARISIENS 
Paru Je. - Les camarndea désireux de constituer un 

groupe, sont priés de passer voir le camarade E. Mille, 
imprimeur, 39, rue de Bretagne. 

Paru 9e et t()e. - Pour tout ce qui concerne le 
'J"Ol'PC, s'adresser ù Blignnd, 46, rue Rod.ier (9o). 

Cercle d'Ewdes Sociales (FA F) des l)e et tOo 
arrondissements. 

A partir du 17 novembre, le groupe se réunira tous les 
mercredis à 21 h., salle du premier étage, Cufé, 47, fuu­ 
bourg Sairu-Denis, Paris (10"). Les amis et sympathisants 
sont cordialement invités. 

Groupe du 110. - Le groupe du 110 informe les cn­ 
marades que tout ce qui concerne le gr01,1pe doit être 
adres!é à Marchal, 89, rue d'Angoulême (110). 

Paris, Synthèse Anarchiste et t8o. - S'adresser au 
eecrétaire Ricros, 7, rue Saint-Rustique- (180). 

Paris 2/)e. - Le groupe se réunit tous les jeudis, à 
:!() b. 4.5, au local de ln FA F, 23, rue du Moulin-Joly, 

Lagnr-sur-Marne. - S'adresser à Fringant Robert, 
5, quai de Marne, à Thorigny. 

Levallois-Perret. - Les camarades désireux de former 
un groupe sont priés d'écrire au camarade Molines 
(Emile), poste restante, rue du Président-Wilson. 
Momreuil-sous-Bois, - Voir le camarade Dumont 

Marcel, 34, rue Galliéni. 
Nanterre, - Pour le groupe, voir ou écrire à Théo­ 

dore Delpeuch, 69, boulevard de la Seine. 
Saint-Denis, - Le groupe se réunit tous les vendredis 

à 20 h. 30, en son local, 10, impasse Thiers. Pour la 
correspondance, écrire à Perron, 32, boulevard Marcel­ 
Scmbnt. 
Sèvres. - S'adresser à Tuszinski, 11, impasse des 

Réservoirs. 

Danves-Montrouge-Malakoi], - Le groupe se réunit à 
nouveau tous les mercredis soir, à 20 h. 30, salle de ln 
coopé, 43 rue Victor-Hugo à Malakoff. 

Le cumaradc Dupoux est à ln disposition des groupes 
de ln région parisienne pour le compte rendu de son 
mandat en Espagne. 

REGION DU CENTRE 
FEDEHATlON ANARCHISTE DU CENTUE 
Attention! Tout cc qui concerne le journal : abon­ 

nements, dépôt et vente, fonds, communiqués, copies, etc ... 
doit désormais être adressé il : Dugne, Les Fichardiea, au 
Pontel, par Thiers (Puy-de-Dôme). 

CO!\IITI!: D'ENTR'AlDE SOCIALE 
Pour tout cc qui concerne le comité de lu région du 

Centre, s'adresser nu camarade : Bloucard, 26 rue de lu 
Barge, Cusset (Allier). 

Ambert-Giroux-Olliergues. - Les cnmnrndcs de ln rcgron 
peuvent s'adresser au cumarnde Pierre Dnrrot, mécanicien ù 
Giroux, pour tout ce qui concerne Terre Libre (nbonnc­ 
ments, souscriptions etc ... ). 

Clermont-Ferrand. - Le groupe se réunit chaque se­ 
maine au lieu habituel. Pour renseignements, s'adresser 
uu camarade : Maligc, 60 avenue de Lyon, Clermont­ 
Ferrand. Terre Libre et le Combat Syndicaliste sont en 
vente aux kiosques Gaillard, rue Balainvitlcrs, avenue des 
Etals-Unis. 

Issoudun, Châteauroux, Déols. - Ecrire ou voir P.-V. 
Berthier, 86, rue Ledru-Rollin, Issoudun. 

Limoges. - S'adresser à Chnhenudie, 25, rue Chur­ 
pentier. 

Moulins. - Pour tout ce qui. concerne ln FA F, s'a­ 
dresser au camarade Minet, 17, rue du Progrès: 

Jllise au point nécessaire 
Cc n'est pus sans surprise que le groupe Iibcrtnire de 

Moulins ( F A F) prend connu issu nec du papier pnru sous lu 
rubrique • Cornmcntrv • au Libertaire du 23 décembre 
1937, aux termes duquc] il appert que le camarade Jullicn 
secrétaire <ln groupe ,t., Cusset mirait, déclaré <JUC le groupe 
de Moulins adbcrcut 1, ln FA F pru·t,icip<'1·aü i, l'organisutiou 
tic réunions publiques uvcc le concours d;, Frémont. • 

En nueudaur les éclnircissements nécessaires, le ~roupe 
<le l\loulins oppose 1,· démenti le plus formel ù une inlormn­ 
tiun de cc genre et se voit dans l'obligation de déclarer 
quo le camurade Jullicn 11'11 jamais été mandaté pnr le 
groupe tic Moulins pour parler en son nom ni l'engager de 
quelque 'Iaçon que cc soit. Pour le grnupc : 

Le Secrétaire. 

Saint-Etienne, - Le groupe se réunit à la Bourse du 
Travail. On trouve Terre Libre au kiosnue, pince ,1., 
Peuple. 

Vichr et Cusset. - Pour les grnupes de lu FA F, 
s'adresser nu camarade Juillien, rue Antoinette-Mizon, à 
Cusset. 

Thiers. -· Pour tout ce qui concerne le groupe de Terre 
Libre ii Thiers, s'udresscr ,, Dugne, « Les Fichardics •, nu 
Ponte!, pnr Thiers (Puy-de-Dôme). Terre Libre est vendue 
ù lu criée, le dimanche malin, sur lu pince. 

f ·,, s11l1111d 
Nos bourg,'ois réactionnaires sont vraiment stupides dons 

leur cntètenu-nt borné, car souvent leur science ne dépasse 
guère celle de Gribouille. 

Mnlgré lu recrudescence de lu crise (surtout dans notre 
industrie de la courelk-ric qui est uctucllerncut en pleine 
déconf irure ), l'éditoriuliste <lu canard local clérical, conser­ 
,·11tc11r /J;, l ourual da Thiers, dans Ir numéro du 14 110,·rm­ 
brc, J>art ;, nouveau en guerre contre lu semaine do quu­ 
rante heures, 
(',c bon philantropc s'ncharne contre cette mnigre con­ 

quête ouvrière, pourtant bien insuffisante pour absorber hi 
main-d'œuvre inoccupée, brutulcmcnt rejetée <le lu pro­ 
duction pnr le, machinisme et de oc fuit vouée 11 ln misère. 

« Chucuu sait les ruvagcs que I'application hâtive de cc 
texte (loi de 40 heures) u causé dans la production nutio­ 
nalc •, écrit le journaleux ; cl plus loin : • Autrement dit, 
lu loi de 40 heures continuera d'être appliquée sans le 
moindre soucis des intérêts nutionnux ». 

Quelle coquinerie quand-même de camoufler ainsi si J>Cll 
loyalement ses intérêts sordides de caste parasite en • inté­ 
rêts <lu pnys •. 
Le drôle, pour qui ln vie est bonne et la pûtée ubon­ 

dante, ose, en écrivant ces lignes, insulter le désespoir tra ... 
giquc do milliers tic suns-truvuil, victimes de cc beau ré­ 
gime d'oppression dont il est le noble soutien. 

Cependant, en abaissant ainsi ln dignité des truvaillcurs 
nu rôle de bétail de somme taillable et exploitable i, mer­ 
ci, notre homme se prépare certainement d'umèrcs désillu­ 
sions. l\lulgré tous les endormeurs de ln )'olitiquc, nous 
pensons qu'un jour proche Jean Prolo se décidera 1, récla­ 
mer son droit mtégrnl nu bnnguet de lu vie, dont il assure 
pur son labeur toutes les jouissances, duquel il est Irusté 
pnr les vampires du capital et de l'Etat, 

Le groupe anarchiste. 

REGION D1U NORD-EST 

RE 610 n DU SUD· EST ET· DU ln ID 1 
Alù. - Les camarades trouveront Terre Libre à ln 

librairie du « Petit Mnrscillnis •, 4 rue Bouteville, 
Ardèche, - Pour Terre Libre et ln FA F s'adresser 

à Gabriel Denis, cultivateur, à St-Montant (Ardèche). 
Chambéry. - Une permanence est établie tous les 

mercredis, de 16 heures à 19 heures. 
Gap collège du trnrnil). - Université populaire auto­ 

nome. Salle Je lecture où se trouvent réunis livres, jour­ 
naux cl revues, A ffichagc de pre5sc par coupures. Toutes 
Ies semaines conférence publique, dans le but de rechercher 
111 ,frité. 
Gréoux-~s-&,in-<. - Pour les cartes d'adhésions ou groupe 

de., 8:r.,.-e--Alpc.· '.~·A 1'') cl à ln CGT S Il, écrire ou voir 
!c • amarnde G. Depir-ds. (ALonnemcnts, règlements, sous­ 
cr1pli<,r~ et cotisauons 1938). 

Lozèr«. - Les camarades du département et de I'ar­ 
rondissemen t tl'.AI~. 110nt priés de se mettre en relations 
avee le rameradc Rouveret André, St-Mertiu-de-Lansuscle, 
l'"r S.-G.-11,llain-de-Calbcrte (Lozère). 
Lyvr, -· Lr groupe se réunit tous les jeudis, salle 

rlc l'Loita,u. l:.l~. nie Boileau. Pour tout cc qui concerne 
tro11r,c,, , o1drco..-.·r i, Grenier, 37, rue des Tables Clau­ 

rl.v,1tfkc. l',,ur , 'frrrc Libre . voir ou écrire ii Loraud, 
Um!è 56, 13,Jur,r <fu Travail, Lyon. 

lfa1'e,ll,,. - Crairf,c Erich .llühsam. - Le groupe reçoit 
1 .. , ..db.~oa• et cotisations nu local : 18, rue d'Itnlic. 
S'atl~ea..-«er pro, i=oircment au camnrade Casanova. Les réu­ 
ni~,nô <lu ;,-0,1~ auront lieu tous les samedis i, 17 heures. 
7.,.,,t' libre '"l en vente au Kiosque Morin, 26 bvd (:ari- 
1,,a!rlj, prè.> la. Bourse du Travail et au siège du groupe. 

LE Cno1,"PE. 
jf.,,.l',1/~ ,<;,. lut otû», St-Loui,. - Comité Fancella . 

P:,,ur 11~.11 «.-..: ({lU com ernr- lu r crrr=pnndar«-c avec le Comué, 
Ùnr,,, i, \lar,t1;, lirun, 21 rue Lafayette, .\1ar-eilk. 

{a:,~il/,,, - Le. eamarndes trouveront Terre Libre nu 
•flkF~ c\iari:1, en face le numéro :.!6, boulevard Cari­ 
·•Lli. PDU.r Ir. t;To<Jpe, ~'adrer..er à Casanovu, à la 

.!>, Travail, 
- < _.\tbiénét' •, 6':1drc-.5er à J. l\lary, 8. 

Jin_ 
llë'uniullJ du 0rou1,,. anurd,i~t,· FA Fj tous 

·Af'r~-n1i,Ji \tll Vo~cr :,~ndie.olblc Fcntund­ 
rJ•• Piotin,:. 

Oyonnax. - Nous signalons à tous les can1arades de 
la région la constitution d'un groupe adhérent à la 
FA F. Pour tous renseigoemente, écrire ou voir Gabriel 
Lamy, 32 bis, rue d'Ecbnllon, Oyonnax (Ain). 
Perpignan. - Pour tout ce q,ti concerne le groupe 

d'Etudes Sociales (adhérant à la FA F), s'adresser nu cama­ 
rade Montgon, 310 avenue maréchal Joffre. 

Roman.s (Drôme). - Le groupe libertaire de Romans 
vient d'adhérer à ln FA F. Il entend conserver, en même 
temps, des relations noùcales avec d'autres organisations 
libertaires, de toutes les tendances. 
Sète. - Un syndicat de ln CGT SR vient de se former 

dans notre ville. S'ndresscr pour tous renseignements au 
cumurudc Barrès, !\foison And,rée, Les Plngettes, Sète. 
Toulon (Groupe Makhno, FA F). -- Pour tout ce qui 

concerne le groupe, s'adresser par lettre nu camarade Ser­ 
moyer, 14 rue Nicolns-Lnugicr, nu siège de la • Jeunesse 
Libre•· 
Toulon (Groupe « Jeunesse Libre • ). - Ce groupe de 

libre tl.iscussion et d'éducation fait connaître qu'il est auto­ 
nome et n'acUtère ù aucune centrale. Tous les samedis, ù 
20 h. 30, au siège : 14 rue Nicolas-Laugicr, 2e élage, cau­ 
series sur divers sujcls. Tous les camarades de toutes ten­ 
dances y sont cordialement invités. 

Villeurbamic. -· Pour le groupe, voir Lombard, 3~, 
rue d'Alsace. 

Nous prions les camarades dépositaires de régler 
le plus rapidement passible leurs arriérés. Plus que 
;amais, la vie d11 journal dépend de leur vigilance. 
Nous demandons aussi aux camarades de nous in­ 

diquer à temps le nombre d'exemplaires qu'il leur faut. 
Les camarades q:ii ne voudraient plus recevoir le 

journal ou qui en reçoivent en trop, n'ont qu'à refuser 
le tout ou le surplus pour que no:i.s s:ichions à quoi 
nous en tenir. L'ADMINISTRATION. 

Le gérant: Armand D.,uoo,r. 

Truv ail l)pographiquc exécuté par des ounicrs syndi.,1ués 
à la CGTSR. 

FEDEHATION ANARCHJSTE DU NORD-EST 
Adresser tout cc qui concerne ln Fédération ù André 

Pescher, chez Lebeau, 1 rue Pierrot à Reims (Marne). 
DASCON-CHATEAU~ THIEURY 

Pour le groupe, s'adresser à Louis Rnd.ix, à Bnscon 
pnr Cha tenu- Thierry (Aisne). 
Le camarade A. Lapeyre a été pressenti pour une tournée 

de eonfél'cnccs dans ln Région du Nord-Est. Que les cnma­ 
l'a<lcs et groupes, qiti nurnicnt l'intention d'organiser une 
conférence dans leur localité, me le fassent savoir d'urgence. 

CHARLEVILLE-MEZlElUES ET ENVIRONS 
Les camarades des Ardennes sont priés d'entrer en 

rapport &\'CC Lebeau, 1, rue Pierre!, Reims, pour forma­ 
tion de groupes. 

NANCY ET ENVIRONS 
Les cnmnrades désireux d'adhérer ù ln F A F et de for- 

mer nn syndicat intcrc~rpornti[ adhèrent ù la CGT S H, 
sont priés de s'adresser tous les dimanches ù Noël Saint­ 
Mnrtin, 13 rue de Vittel, Nancy. 
Tous les premiers samedis du mois, rendez-vous des 

enmnrndcs, il 8 h. du soir, chez Stéphane, Brasserie Cul­ 
lot, me Héré, Nancy. 

REIMS 
Avis nux Camarades Anarchistes et Sympathisants: 

Tous les vendredis, à 20 h. 30, réunion au local de 
la C G T SR, 98, avenue Jean-Jaurès. Toutes les ten­ 
dances sont accueillies et ndnùse s il confronter leurs 
thèses, pour mieux se connaître et se comprendre. Bi­ 
bliothèque, service de librnirie. Vente de brochures et. 
journaux : Combat Syndicaliste, Terre Libre, Le Liber­ 
taire, L'en dehors. l'Espagne Nouvelle, etc ... 
Pcrmanrnce CGT S li tous les jours de 17 h. 30 ù 

18 h. 30. 

RE&IOn ou. SUU·OUESr Er DE' l'O'UEST 
Agen (Lot-et-Garonne). - Le groupe libertaire d'Agen 

(FA F) n éd.ité un trnct, intitulé SOS, dont Terre Libre 
n inséré le texte, avec quelques légères retouches, dans son 
numéro 4'.!. Les groupes désirant se procurer ce tract, doi­ 
vent s'adresser au camarade : Noe!, 1, Aiguillon (Lol-ct­ 
Gnronnc). Le lrnct leur sera envoyé au prix de : '30 fr. le 
mille pnr 10.000 et 38 fr. le mille par 5.000. 
A11ger-Tréh1=.é. - Pour tous rensci0ncmenls concernant ln 

FA F et 1'erre libre, s'adresser ù François Pnsquiou, 5 rnc 
de l'Ecole Malerncllc, Trélazé (M.-ct-L.). 

Bayonne. - Groupe d'Etudes Philosopltiques et Socia­ 
les F A F, Groupe Intercorporntif C G T S H, 12e Union 
Ré1,cionale A J T, Comité Anarcho-Syndicnliste, local : 
13, rue Ulysse-Darracq (Saint-Esprit). Permanence de 
18 b. à 19 h. 30, tous les jours. Correspondance : Do­ 
binot, 49, rue Maubec. 

Bordeaux. - L'Association des Militants Anarchfates 
Internationaux est constituée et adhérente à la FA F. 
Correspondance : ' MA I, 44, rue de ln Fusterie. 

Bordeaux. - Tout ce qui concerne le groupe « Culture 
et Action > doit être adressé à L. Lapeyre, 44, rue de 
la Fusterie 

Région de l'Afrique du Nord 
AL'X OHGANlSATJONS, GHOUPES ET lNDJVJDUALlTES 

ANAHClllSTES ET ANAHCIIO-SYNDlCALTSTES 
D'OHAN 

En 1935, k mouvcmf'nt unarrhi.stc l1 Ornn pl'cnnit une 
amplcul' considé!'abl,· <'l. tendait à dc"'·nil' une fol'cc. Le 
fa~cisme 'lui ,·oynit clans le dé,·ploppcmcnt de cc mouwnwnt 
la prl'l<' 1rl'émérliahle tir- lons scs privilèges et: auq, ... I s'é­ 
tairnt joints tous les politiciens qui crni~naicnt que h pro­ 
pa15and{' fnitr 11'.r les unarchistrs por!Ùt juste, cc qni nïn1jf· 
pus sans l'écro11knwnl cl<' lrurs nspir:it.ions intéressées, ,,.,_ 
solut <l«· mct1 r<· un Lerme, et cf• pttr lou3 les n1<>ycns, à ln 
honnr mnrrhc clu 111ouvt'mcnt muu·c{1i3tr d1nlors. 

Et et· fut la hontruS!' c uïfui.1·r de la Banque f:l111h11s­ 
S<~ur » ; l«·s perq11isitio11s fHI siège de l'A. C.E. ('l au rlo1ni­ 
C'Îlo dt• nos camarades, 11arrcslalion d,• eP11x-ci, lcu1· dét·<'n­ 
tion pt·11Clnnt 18 mois 1111 bout· df'squcls 1111 non-lieu général 
, inl mrllrr fin ,, leur martyre. Nos camuradc3, 11 peine 
hors de prison, n'hé,ilèrent: pas, eux qui uvuicnt élé per­ 
sécutés par le fascisme orannis, ,, partir en Espugnc défen­ 
dre la ,·ausr· du prolétnrinl. 

lJq,uis, le mouvcmenl nnarchi;tt· ,, Ornu l'Sl hi<"11 fnihlr. 
JI .-st fuihlc purcc que divisé. li 1·xistc d1111s 1101.,.r, ville 
des organisa Lions, <frs groupes et tl!=iStz d~i11di, idualités 
011urchi~1,,s, qui, unis frul<'rncllPmC'nt fhns unt· seule orgnni­ 
bation, fc•ruient un trnvuil vrni1n<'nt effirnC'•'. 

Ln J'. H. dr~ ,1. .]. L. L. lall!'C 1111 "l'l'<'I i, tons ks unur- 

Bordeaux, - Les jeunesses se réunissent chaque se­ 
maine et sont adhérentes à ln F A F. Renseignements : 
Bara, 85, cité du Pont-Cardinal, Bordeaux-Bastide. 
Groupe Anarrhi3t.e • Pro{!rè., et Action > de CPnon 

(Gironde). - Adresser tout cc qui concerne le groupe 
à Lucien Richier, chcoùn Boulin, à Lessnndre (Lor­ 
mont). 

La Rochelle. -- Le groupe fni.t appel mu, sympathisants 
pour venir se joindre à son nction. Pour tous rc1ucignc­ 
mcnts, s'adresser à G. Departout, 23 rue Buffcterie. 

le Havre. - Le groupe d'Etudes Sociulcs se réunit 
tollS Je3 20 et 40 mercredis du mois, Cercle Franklin, 
20 étnµ;e, à 20 h. 45. Adhésions, conférences, journaux, 
bibliothèque. Correspond"nce, abonnements ù La Raison 
et à Terre Libre. Jacques Morin, 8, rue du Dois-au-Coq. 

Rennes. - Pour la Jeunesse Anarchiste et la FA F, 
voir Brochard, 19, rue d'Antruin. Réunion du groupe, 
les vendredis. 

Toulouse. - Uéunion tous les mardis à 21 heures uu 
siège. Pour tous renseignements, s'adresser à René 
Teulé, 80, faubourg Bonnefoy, Toulouse. 

;,-; • J.., ·~ -••- , ... .,,,,,a,,su:"""" ------------------------- 
chistes d'Oran afin d'ohtcn.ir l'union qui· s'avère indispen­ 
sable pour intensifier notre propagande. 

AsscY. de polémiques et de ,Liscussions slériles qui ne 
pc"'·cnt que discrédite,· l'idéal qur nous préconisons. Epar­ 
pillés, nous ne son1mes rien, unis -fra.ternellcnwnt, nous 
sommes tout I Pour intensifier notre propa"(nnde, pour ap­ 
porter l'aide nércssairc à nos valcurf'HX 't• rèr<-s cspagno]s 
qui l11tt<'llt pour ln librrté du monde1 pour l'uffrnndii,sc­ 
mènt de tou., li,, jusqu'ici nsscrvis. 

Contre le cnp,tnl l't ses rnlc:s, contre la tyrmrn,,· de nos 
goil\'crnunts, contre l',·xploilation de l'homme pnr l'homme, 
l<'s .]. ,J. L. L. vous demandent: 

Union : pour nbattrn lc9 "'.'Pilali,tr-s ; 
Union : pour vaincre IPs polili<'ir.ns sans YcrgognC' : 
Lnion : pour nllÎrt'r \Tl'S nous la ntnsst•, b grnndc n111ssc 

des t.r11rnillrurs l'l cll's rxploités. 
Pour la F. il. <les J. J. 1 .. L. d'Oran: Le secrétaire. 

No·,,,. : La F. H. des .T. J. L. L. d'Oran serait désireuse 
d'entrer en relations avec tous les groupes ou individnnlit.és, 
en vue d'organiser un congrès cl éol1angcr des points de vue 
'f'l'Opr<'S à coordonner nos efforts et constiturr une org,mi­ 
sation forte. Prière de voir ou écrire à : Sanchez Simon, 
me Magnan, maison Tohcl<'11r, Orun (Algérie). 

].a FA F af1/wie cl111/c11re11se111.r11t cet appel. Nous avo,,,, 
to11;011rs hl- partisans de l'1111.'ott des a11:1rc/i;,,t.cs Ptt dehor,< 
des partis /,o/,'tiq11cs et d1111., 1111 réritable sy11dicalis111c rivo­ 
l11tio1111airc. C'est. /Jourr111oi nous ,•11g1,g,•rnns nos n1r1nbre.r; 
d'Oran II app11rrr celle initiat,il'c. 


